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Hier ioii;Ml«ie iet toe* Tunot et Dul 
to jKuc fraavoM Uctuc, ftgA fa 8 «a^ 
mBuraikt rue de Wujnun, xS, a él4 Una 

tDuitoi, 

„„ *»w r«ulo d« M. Litoan^ M- 
■oftur, n» de w Garu, 72, cunduitr par '* 
cfauaffeur UustavES Perrui. Luivluaiuoe eana 
«ravHé. 

— Arre«ULlioo d« MorM Adolphe, U aits, 
InrrMMtr, M 4 LMMKVUMH (FKIMUKK 
pour ivrwae, outrofM aux ugenU t'l brta 
dee vjtree de r <■ Amigo *. 

_ iw »uiU, de I« nuiiiietfu réservoir in- 
Céri^ur de Mouvaiu.Ia didTnSuUun d'aau \>o- 
IftMe sera UQ a^ plue l&ib\g ^r tuul le ré- 
•ÉKU, pendant !• heures tiivtroii, a'cuinvter. 
Jd^ier & & lieum du suir. 

— I'üuote pour vol dune »omme de huit 
Ironcs a Hé dépueaïe eiilie \es nuUm de la 
polk'L' ydT la jeune Irm» DenHirdinB, 16 am, 
daa)eur.Lni  rue JariJikinl.   cour Dubui. 

— En raison du Nouvel lai, les malades 
eo trait^nenl à lu pjuternilé pourroot rece^ 
yoir la viail« àe leurs purenls de 11 heures 
fc midi 

— .ArrestalLon des nonmiofi Uaellait Hen- 
ri-LtopoUi, If^ana, maïuvuvre, rue d'Airole, 
S, et VaUii>peyJt)rouck Georges, 18 ans. ap- 
nretaiBV rue Ssul-Mauhce, cour Prom-oet- 
Delesctiue. 4, Inculpé« du vol commis au 
préjudice dlmia Deajardhm 

»i*me t, mwigor rati.réfectotr^, ceux qui ne 
«cot pM à la Ktosee sont l«e plus mal servis 
•t si un viMkir^ demaDAr une tartine eo 
àtf^l% <h« haïr«« de repu, si ce ii'esl pas 
un pr«*rt de Sceur UeiWine, il ne l'aura I 
»as ;,il en e*l d« méiiiie pt>ur le tabac, seuls 
les pré(éT*e ont *! tabac, le« autres n'en ont 
)nnmis une (>tpe » 

Phi* loin, M Pterpoïrt alleit justfu'fc aC- 
(hwer ee«e rrii|p«iee de Uiseer miil vfitys 
lee visIlInrdB L)UI ne sont pas dévots, et dp 
leur rehwer les do4iccura quHle accorde k 
oeux qiu (rtquMitent IfSgllae. «le 

t* - CYoix ••. qui crie pontre les rndioaux 
«ti «net du {JC^Mirt d* <teux religiewea du 
BiM-eeu (le Bientmsance a lai»« sans répwi- 
ae rartlde de M Pterpont Pourquoi T C'*- 
tnit le m«Tieo< rtp «* niHfrc en rureur? La 
'■ Cmix .1 a gard* le silence ? Elle n perd« 
l'oooflsion de défendre IPS sflmles filles ■" 
Encore une foi«, pourrprt T 

Les radicnux 9«Tiient-m des diaWes e- 
le« socifiliflKis de« snges • 

LA r£TE DE LALUANCC niANÇAUE 
Amw que iii>iin liivoii* fi**jÄ «luoiicéc est 

le mardi j janvier qurtiim li«i le grande 
lAie '>rgan»**e par te inniit* loc«l de lAI' 
liaitee Française. 

CMte (été se OTésenl« sous lee plus brii' 
la«ls iiuspices Elle seiu prî-sidi'^ .umme 
on r« nitnorwf, par le ^rince,Rühud Bona- 
Dnrte, qm pronnncera ;ine alloculion , M 
Delomf>re, rtnden ;nii>)s!i-e du Commerce, 
fepti  ensuite    uuc   cjulfionce  Le   Cwseil 

-LM nwm« couvertes de ble8Suree,Paul d„<ht,inistn>tiwi du Coir.it«? ceniraJ sera ,.- 
Roll, 19 ans, couvreur .demeurant rue Tur- presento par M Albti: Miillc* léléiruii o^n*- 
got, seet fait admrttrs h  la Fraternélé  : ral, léminent pmfwseur d'histoire au Col- 
Blmtc d'un toit ou nue La police enquöt.e 

— In levaiM sa maison. Marte Staffs, 58 
ODS, rwe Samt-Laurent, 
Suie, 13, l-iriibe et se casf 
A la Fralemité. 

lege de Pmiye 'Çe 
t i«. cv.„ I    La f*<* »e complétera par UD concert pour 

Ifl >ainbc gauche, i dVx^-ellfiii, arl,..les lU- l'ur.s. 
j    l'ouv lu Icciilioli lies yliicos à In soiree.les 

•  [menibi-.'ä de la socu^lt. & qui celte soirte es! 
A U CAUSE D'EPARGNE ' >^xcluaiv einen t réservée, sont priés de   s'a- 

c     1Q19 Nu   ,.«,<.r„«ni. »,, r, ,ni,.«   ^.1**™»*' ' ^ Direction du TbéAlre. la veille 
êi  '!'iJ^iu^îT"il^^r^An^ "" '* i^*" '^"'<~  ■ ■''«•""^ Pl«e ne pourra ^83, se sont élevés à la sommede 8781000 ^tre retenue avant cetle date. 

Iranç»j_ en   augmenteliwn de 385064 francs      j.^» pereum«. qui dô«iarai»t participer 
au Uuiijuel um pixxwiertt U suirée, soin — sur 1911 

Les rcmbaiseipefilé ont atleini 001(1331 
IlIKDCS 74 au profit de ?1894 dt^osunts 

L.>*i«o« lient    VIIV    cao 

BANYULS-TRILLES 
QVîNQuirrA 

recoin mandé r»!" M^'   1" M'^dicinf 
aux Hommea  Dames et Knl^nts 

AVEC TODS LES APÉRITirS 
coanui itiaqu'à ca (our 

LE QOOTEIt C'EST L ADOPTEI 
DsBuutdsr n on TRILIJBS ■ 

et exi0er l'ËliquMtc sur la bouleiiis 

TOURCOING 
La "Cfêix" u «lécvlère |M8 
La • Croix de Roubaix-Tourcoing >• ne dfr- 

teoMre pu depuis ta derniers »Aarvoe du Con- 
ë9i\ mumclpal. 

A celte eéanc«, H tiri dit que dnne deux 
pu trou mois, le« reii^iAuese rapupelée« par 
Isvr ■yé<<siif qutUsrvaoi te Bursau <te 
Bienfaisance. 

OBHB iKATSl* a rule ta aainta feiiHli dans 
"inréMt fcMOiMtfrable dlrrviaïkm. 
■Us part eiL^wrrs «LanieUe sur Ja lAta, ~-~ r—— -— —■  

Be M Dron iem- malMictiona de tous leslintontione, («i«8i*l rniifl;in<-f uui promesses 
««Ms, mAles et fwneltee, du pai-adi». des iï»*«nales que l'on peut se permeilre de 
paittanés et des pomlleux jcnotidénr comme K«n^^les : 

Il y a pour lalriser, dit-elle, une façon i    "TansBl oompte de 1 engaftemarl pria par 

vilèca ä envoyer leur wkiésion au Sécréta' 
riat, 49, riiv Uce PoutraiDfl, avant le 8 jan- 
vier. 

Lae adhérents A lAlLaiire Prançaùe qui, 
eoit par oubli, soit par .«uile de changement 
d'adTfase, ii'auraieiil \MW i-ecii d'invri^iiion 
<K>ur la [«« du 7 jn^ivier, *<HH priés di.' It 
eUftwier «u Secrétariat. 

FITI DE LA GREVE DES MÉCANICIENS 
tk^iiiniencé« le 13 ocit>bre, U grève lU-i 

iLtéCiUiiciuita va finir ^udD ^rochaiu 
L*s patrons ont coiiipjis que leur m 

tr<in«igeajtce soulevuit danâ tuiit Touicuiiig 
de violente» récnmuHbliuns- 

Lt<6 gjai ont fait des c(»)ceftflioas, lea au- 
tres des promesseâ fermes qui les lient 

Devant cette uttJlud« conciliunlL' que l'un 
déeirahl leur vuir premire. lee ouvriers gré- 
vislâs réuiuj} hier eii\ (ueembiée générale, 
ont volé ta repris« du Iravail. 

Le CodfiU de la gréV'- noue adresse, en 
effeL, le conuuuniqi^ t>uivan( ; 

H Le« ouvrier* m^cwik-iens grévistes et 
I(*-oulé«i nénnne en assemblée générale au 
nonrbne de 450. dan« tn snllo des fêtes de 
l'Hofipice, rue de Toiurwi, le mardi 31 dé- 
cembre, h W heiiroB d<i matfli. après avoi. 
exafllinéi la situatiion qui kni-r est créée : 

• CoiwickAvat que 30(1 ouvriers ont nMenu 
eali«f«ction, qut (es 150 mécaniciens pour 
lesqœb noua «vons continué la oi'ëve ap- 
parMnneDt pour la plupart aux ateliers de 
Oon0iruclioo ; 

Qua lee conetructeure, au cour« d'une en- 
4rwue avec d«a dftèéguée de plufieure éta- 
blissenjente. ee sont cng;igés k augmenter 
leum ouvrier« au lurctA mesure ; 

« Que.dana uk  eaocit   de   c<uicihalion et jue dam Uk  eaont   de   c<u 
I jamais «ove dépmmlir 4e i 

•oupie, oumme eat la («çon de tuer un» 
poule sans ta tatre crier. Et M. Dron sy 
endend en nouplepse » 

La <' r.rmx » a de l'imaginatton, elle trou- 
W(. des ligures étocmanles : malheureuse- 
ment pour etle.cea Hguree ne répondent pee 
â ta réalité. 

EUe écnt un peu trop l'bisloire selon la 
mMiode bien connue du père Loriquet. Elle 
Koarte les vraies raisons du dé^Hirt furlur 
Ûes sœurs pour se livrer k de« racontars qui 
par eux-mêmes ne démontrent rien, maia 
n^ batMHtneol atrantgés, prouvant tout le 
Cookvire de la v^rtté. 

Lee cléDcaux sont eq>erL::« dans cette ma- 
nière de combattre leurs adversaires politi- 
que» ! 

La corde est ueée 
Tous ceux qui »ont au couranl de ta ques- 

tton qui nous ncriipe. aovent très bien que 
les critiques de la >< Croix de Roubais-Tour- 
potng " se trompent d'adrsase. 

La ri Croix •< qui fnkmm* contre les radi- 
caux, se garde bien de reieviar ce «le disent 
parfois des religieuses ses aoiia les socia- 
Hstae. 

Nous Ueiona naguère dans un Journal so- 
CialietSk un article signé >< Arihur Pier- 
pont ». Dans cet article, il y était dit : « On 
hùaee no« malheureux vienlards subir les 
caprtees d'ttne nconette. 

« Sœur Oermaloa ne pardonne pas aux 
irleHtanls qui ne veolant pas aller A la mes- 
se, elle leur refuae ta moindre des douceurs, 

le« ouvnsis de Ccssor ta travail le 18 jan 
vier 1913, si les patron*, contre toute nllen- 
tc. ne re»p«ri«|PTM pn« leurs eng(ige>nienta: 

iiünneMaPnrvt que tous les patrons ont fait 
la promasMe forincllo de ne pas faire des 
vitwmes de grève ; 

•' Oue pour poToettre aux ouvriers, com- 
me l'ont décidé lee patrons et le Comité de 

S rêve, il est nécesasire que celle repri^ie iiit 
eu le ni^me jour et à la mémi- heure ; 
I. Dérident que h» reprise générale aiirn 

lieu tant dans lee constructions que dans les 
étmblieaemente induetriele le feudi 2 jan- 
vien, h 8 heures et demie du matin. 

Cet ordre du jmir. proposé pur le Comité 
de ta RTève. «> été volé à l'unanimité moins 
dix voix. 

Il Pour rassemblée générale de« grévistes: 
« LE COMITE DE LA GREVE. .. 

L'etai>lweement des BSMM sers (enné la 
t«r ei le < ianvier \tn. 

PBAMUGIIINS Dfl iBKVICB 
MM   VanneufviUe, 6, rue S;*int-Jacque« 

Dubms, 5(1, rue du Tilleul ; Levin. 53, rue de 
Gand 

BOTCL DE TILLE 
Fcnneture des bureaux. — A l'occasioik 

<tu rsnouvellement de ^aI)né^ les divers bu- 
reaux de rH6lcl d» VlUe serotH femiôs le 2 
)afivnT t^»rèe-midi 

Auquel la préféreace ? 
Cast au médlcamenl qui a lall »es prewres 

ladles k contréler k   Lille   mfero»',   que 

doit »Usr ta prétéfenos. 

1^ rn»i (le ,lui. en réHlité mal des reins 
(viilg. rugiiuiia), 1 urine lunce«, rouge&tm 
li-iiviMit èlrc lc8 seuls signes précurseur» 
dis crisus de roliques néphrétique«. 

KD cunibatlunl énergiquement, môme al 
pusiMiaor boilii, le ma! de dus, en surveil- 
lant l"l<it des urines, on évite ces crises 
dont ivs ^ullriiiices sont si vues el les dan- 
gers murie.'s tinijours possibles 

Les Pilules Ftwter pour les Reins rendent 
aux reirfe la force deliminer les poussières 
uriques et enipéilient aiiiii d'éclater les cri- 
ses douloureuses. Apris une crise elle« fa- 
vonsenl Iv rél.ibl:36i'mei!i des rcins tueur- 
Ills e; tout di.-.j'uaéB, s ils ne reçoivent un 
rérciufitrl, ù Liibsi^r de UL-uvcau s'accumuler 
et grossir les i>oussières uriques. 

Lille, ?C, rue de Lyon, M G. Dossus nous 
dit 11 A la siiiio J'un lour de reins je 3«)ur- 
iKiis beaucoup , mon état est redevenu très 
saUsfaisant grAce aux Pilules Foster (Lille : 
pharmacje Leclercq, tO, lirand Ptaop). » 

Toutes pharmacien (S fr âO la bolie, six 
bollcd poor 19 !:■ ,. ou franco par poêle 

Spécialilés Posler. . H. 
Buiac. Pharmacien. S&, 
rue Suinl-Ferdinand, Pa- 

•ris Deimnidiz et cxigei 
hien 'ta vénlaMcg Pi- 
lule» Fœler , Rcfuseï 
ou tarles-vOus rembour- 
ser lout ce i^ii. lie porte 
ii.is la marque ci - con-1 
lie 137ä; 

AUTOUR DE LILLE 
SAINT ANDRE 

Aiscciatton Amkata des Andent Elèrei 
de l'Erole laïque.   —  Nou.-i  avons  dit tuer 
que i\H(-   ^{ifiét'^  sélait réunie dimanche, 
SOU3 1(1 pré.sidenie de M   Clenquel, ancien 
directeur de l'Ecole   de   Suint-André. Au 
cours de cette fête laïque, M- Duhaut, pré- 
sident du Cercle Républicain de Siunl-An- 
dré, ;i pronoiué le discours que voici : 

» Messieurs et chert Amis, 
PermcIU't-moi tout d'abord de M;U8 re- 

mercier de m'ftvoir. comme les précédentes 
années, convie ft vos amicales agapt». 

1' J'i'|.roiive une joie sans méluiigt' ft me 
rt trouver périodiquement parmi vous, et je 
■■■s heureux diijiporter ninei au vénérable 

illarU qui préside aux destinée^ de vo- 
belle atrsociuliun,  mon tribut de recon- 

issance et l hi^iimuge de mon adniiratton. 
I  yu'il   reçoive   l'îiesiimnee  de  mu  bien 
e sympathie et qu il veuille bien reparler 

celle-ci sur la compagne de ses jours, Mme 
ClenqueL 

J'éprouve encore un autre riate^ir, celui 

EXTRADA 
La police belge H remis au-x autorités 

tnançatee« ■, Perehemn Auaiwle, né dan« le 
Loire-et-Cher, ré('l;;mé par le pjtrque* d'Or-1 
leans, pour vol par recel. Il sort dr? la pri- 
son de Suint-Gilles 

FRAUDE 
Les douaniers du RuHjuunn-Tout ont ar- 

rêté Verschuei A.. IH ans, né ft Rickey, qui 
étavt porteur de 1 h. SOO grammes d'allumet- 
te« de provenance étrangère. 

tels que Kenri Maquet, Achin, etc., 
avec lesqueifl noue avons mené et menons 
cimque Jour le bon combat pour ta Répu- 
blique. 

Cela m'est un double réconlurt. 
Et je terminerai ce hors-d'u-uvre en sa- 

luant celle ardente jeunesse qui est groupée 
faisant comme i>ne garde d'honneur ft 
resjiectoble préeidenL 
Qu'ils persistent, ces jeunes hommes et 

qu'ils viennent  grotisir de plus en plus, le 
nombre de ceux, et   ils    sont légèwi. qui 
viennent  munitt.'sler    leur    recunnuissance 
au vieil iiMiUtuleur qui a guidé leurs pre- 
mient pHs ilnns 1« vie. 

cr Mes chers iiima, ces -lentimenta Je tes 
exprime avec ardeur et avee (oute l'éhergi- 
qne conviction  dont je suis capable 

" Je regrefic d avoir a prononcer des pa- 
roles de conibut, mais cette iittitude est ini- 
po^iée aux umis de lEÀxjle laïque, par des 
adversaires qui ne désarment jamais. Pour 
défendre celle-ci, toutes les nuances de l'o- 
|>iimin républicaine doivent faire trêve ft 
Il un divergences qui existent entre leurs 
prngrammes. 

!■ Nous savons, nous militanls de la Dé- 
ni<.('.~jilic, par une expérience parfois dou- 
loureuse, quels iu*,-iHiil8 nous avons ft re- 
pou^HCr de la port de ceux qui émettent la 
jwétenlion de nionopohser l'enseignement ft 
leur profit. 

" Nous remercions donc tous ceux qui 
sorü venus témoigner ici leur sympathie ft 
ceux qui ont I honneur de lutter pour la 
Démocrulie el la  République. 

" Je précise d'a'illeure ce que doit être cet- 
t.> lutte. t'Rcole ne doit pas être un champ 

dt) bataille où vtaonent se heurter ta doo- 
IrlDfls reli^ausea et pobtiquea, m^ atlfc»- 
lement neutre ; eUe Voit, respaoUbt bnifaB 
opinion et toute croyance, former des hom- 
mes, des Français. 

<■ Ceat hors ae l'Ecole que vûlre Associa' 
tion dott )x)ur«uivre J'enwigDemfnt soci^ et 
fraternel rtuelle y a puisé el »'rflorcer de 
Wiler l'avènement d'une sociélé awiUeure^ 
la réalisation d'un idéal de boobeur et de 
literie pour tous. 

K Aussi ne (aut-i; poè s'élMOner de t &£• 
duir de U lutte engûée, car darrl^ IX 
cole ce sont nos insliTutions i^>^t l'on veut 
atteindre 

u C'asl poui'quui uoiui uvuos vu se liguer 
Cintre nous toutes les forces du passé, tuu 
Ui lea oppressions des esprits et des cons 
cimces, rest enfin pourquoi une puissance 
quj prL'tciid encore a la aumtnaliun univer- 
bL'lle nous u déclaré la guerre et Jeté cet 

ngc défi r M AnaUième ft qui pensera que 
la direction des éctries publiques peut èlre 
allribiiée ft l'uutL^'té civile, Anatîième ft qui 
iinöera que lEcoIe peut être affranchie de 
i tuleik de l'Eglise "- 

u Aussi dev[int cette agression sans Iré- 
Ë. nuud récluiuons teergiquement des me- 

suruj t>üUr la dùfenae de l'Ecole, car après 
naiiite« déclarations solennelles, rieu n'a 
eii lait pur les Pouvoirs publics. 

■■ Suns nous lalssar découroger, rassem- 
blons du loue côtés les énergies éparses, les 
b'hiies volontés fécoodcs. Dans notre mar- 
ctie  iirésutible  soyons  le  flot  qui  munie, 
l'éiluir qui  brOJe,   1 ouragan qtii  balaie   le 

nde  ;  que chaque progrès rail un   pas 
Ö lu libération   définitive, vers  l'efface- 
nt des haines qui nous divisent. 
Faisons le génie de la France toujours | 

jkJu.^ pur, toujours plus radieux dans l'hu-1 
ini.iiiLë. el bientôt irous verrons surgir des 
(j^néralions nouvelle« qui ne comprendront 
Ii<iinl jHiurquoi les  hommes ont pu se dé- 
cl.irer si longtemps avant d'établir  parmi 
eux le régime immuable   et   splendide du 
nioit. delà Justue el de la Fiaiemilé. » 

M. Veraei, président du Cerole u l'Exem- 
ple » de Lille, qui parle ensuite, dit notam- 
ment ■ 

•< Dans leur fonctionnement, les Amica- 
les d'Anciens Elèvtis uonl-elles pas pour 
but de piuloiigei Imiluence d« l'Ecole el 
son acuon bienliunaiite et le moyen de pej- 
vtnir & ce bul n'esi-il pa« dans la créaïlon 
et le soutien des oeuvres post-scolaires t 
Vous savez, MessieiHS, que cetle qtiesliun 
I réuccupe au |>lus haut point tous ceux qui 
sintéreaeeiit, tous ceux qui s'inqutélent de 
l'avenii morni el Inlellectuel de notre |>ay«^ 
i.ous lie dcvoni pai nous dissimuler que 
l'clkiil ft réaUser est considérable poui IWJU- 
voir mener ft bien lœuvre entreprise. 

■■ SHIIS nous élever si haut, cm Vuus sa- 
vez ^-unibien sont complexes les qiie.sli<>iis 
di l'Enseignetnent. tant celle de la fréqueti- 
latinii seulaiie que celles du mun<jp<';e, des 
cours coin [tlémen ta ires ou de l'unseigne- 
ii.ttit piolessioiinel, sans nous élever si 
haut, di8-ie, taiiisez-mji vous rappeler qu'il 
est un dus efités du problème que les Ami- 
cales ont le devoir d'éliidier et de solution- 
i.fr de leiira propres moyens '■ ^ veux par- 
ler des ixilnmages laHpte^ que nous devons 
opj>oeer aux patronages cléricaux, ft ces 
piilronages qui s'empnrent des enfanti 
d-' nus écoles, de ces enfante que les 
dures nécessités de l'exislence laissent pour 
un grand nombre sans surveillance fami- 
liale diir.inl les lui ?rt'las-ies et que, il faut 
bien le reconnaître, lee parente sont heu- 
reux de 3«>uir ain^i assirés contre le va- 
gabundag?   dénuiralisint. 

" Je peiisï, .Messieurs, que les Amicales 
n'ont pas te droit de se désintéresser de la 
ciinslion : je di^ m^.n? qu'elles doivent tra- 
vaiLici iivc: ardeur k sa réussite. Njus sa- 
vins tous que pour réussir ici d niuis faut 
le contours  expénit.enté du personnel en- 

M* on M aonnaUm f étendue du vol que 
lonaiMM. OiJÎêe père «ui» (ait llnvantaire 
de e« qdi hd apparttent. 

LA 0eodannerïe d'Haubounllo ■ ouvert 
me enquHe On a ruwé an dtrera eorfrotti 
de la malaoo oambrlotée àm tactua de bou- 
^ Mt on croH ^ue la eatthrMage s eu lieu 
entre 6 et 7 heire« du in*lln. 

ITOI^ID 
DOUAI 

3 

que chaque fols que ion a fait et'pel A son 
dévou,eiii>3iit, l'ÜUtitjteijJ u tuigoun répun 
du : préeent I 

Il C'est pourquoi, en loulc confiance, je 
vous demande si VOUî ne jugez pas uécas- 
Wiire Je fnire ici même Ä Saint-André, un 
(.ffort sérieuv pour ununer (inns m-s ralro 
nages — " soit juils snienl ft créer ou k 
réurganii.îr •■ — ojur y a.TOU'T le-i 'nranlA 
ae nos éohs et les ginnlir ainsi runlre 
riulo;;icaticm Ihéologiqiie, contre les sug- 
gestions d'intolérance, contre la supersti- 
tirn et le lanattsms qui annihilent lans ces 
jctnee esprita le rataonnemant naissant. 
Comme aussi conlre le recrutement, 
crgaîiiié de« jeune« troupe*; dp le cnntre- 
révolution qui leraient que demain, si nous 
n'y prfnoiu s^''^^. deux générations ayant 
giandi cote à c6le, n'auront ni le« mémos 
taF^sione. m les mèm<?9 aspirations, graves 
sujeta de dissension que noue devons com- 
battre au nom de nos grands principes d'é- 
gaiilé et d.' fraternité ". 

TuMrhanle oéréMonta : U niédalUe de ItiTü 
A llMpltal General. - Une louchante céré- 
monie a eu limi in&rdi, ft midi, ft l'Hôpital 
Général, au milieu de tous les vieillards réu- 

au iiôfecloire 
Deville, vice-président de la Conimib- 

«lon Administrative de» Hoepicee, u prié M. 
Dumuiit. administrateur et ancien conibat- 
tant de 1K7Ü, de retneltre k huit vieillards 
la luédaille comménior&tive de la guerre,que 
leur offre gracieusement l'Admimalrittion 
hoepitaltère comme complément du diplô- 
me qui leur a été conféré par le Gouverne- 
mant de In Hépubliqii'' 

M Dumont a remis ces médaittes en don- 
nant chaleureusemeiU l'accotade ft leurs ti- 
tiilrurns, ce pendant que dons la cour, de» 
camarades faisaient partir des i>i-lBrdB en si- 
gne de réjouissanœ. 

Pour (jue la fé'e soil oompièle un verre (ie 
vir a été offert à tous h-s vieillards et pupil- 
le«, qui, mercredi, auront du râlé eu aiip- 
plément el Woéficienint d'un« grande sortie. 

IJ ^.tgabond. — l'nc fois encore In gen- 
diirnierie n ;irrété pour vagabondage 
Cdfiunrd Fnuqueux, 31 ans, originaire de 
Douai. 

CyrlJMtes, atUotlon t — Nous rappelone 
aux cyclistes que c'eal aujourdliui le premier 
ianvier et que. conformément à la loi, 
leurs machines devront élie munies de la 
plaque de contrôle purlanl le millésime de 
iannie 11)13 

Ces plaques soM, déi niflinlenanl en ven- 
te dans les débits de labnc, ainsi qu'aux 
recettes buraliste*. 

ltiM)8T-W .\RFAMN 
1^ %'é1o n pris ta lulle. — Retournant ches 

lui. son travail terminé ft l'usine ù briquet- 
les de l'Escarpelle, le Journalier Auguste 
Den^e, de Raimbeaucourt, entra jirendre 
une consommalior. A rpslnminct^arcy, lais- 
sant ft la poric sa bicycletle \Tilanl 200 fr. 

Quand il sortit du cabaret, Deiiève s'aper- 
çut qu'on lui avait volé son vélo et il n'eut 
d'autre ressource que daller conter ea mé- 
saventure à la gendarmerie. 

AUBERrJIICOfRT 
ContérdM*«. — Le inai'di 7 janvier U i 

hcuivs el demie du soir, M C^nC; pivfes- 
fc<-ur à lEcule ddgncullurc de Wugnonviile 
fera ft In Mnirte d Anberchioourl une confé- 
rence publique el gretuite sur les engrais 
chimiques. 

MM. les cultivateurs et les membres de 
leurs famiUas sont instiimmenl priée d'y 
B»«isler. 

IUO\C»EGOtRT 
CADlérenee. - Le dimanche 5 janvier, ft 4 

iKures du soir, M Caire, professeur ft l'E- 
cole dnartrulturo de AVugnonville, fera h ta 
Mairie de Moncliei^ourt une conférence pu- 
blique et gratuite sur les engrais chimt- 
quel. 

MM. les oullivaleurs et les r embre« de 
leur» familles sont fn-itnmmerl priés d'y 
naeisler. 

VALCNC'ENNES 

nM^BOLTRMN 

Un rambrlolage. — Des crmbrîoleure se 
sont introduit« chez M Juvénal Claieae, pa- 
veur ft la Cie des tramways, demeuranl avec 
son flbi Aimable, nie Pasteiir, 77 11« mit es- 
oBiadé la paliseade du jardin situé ke long de 
la oamère ChoqiKt et ont coupé ft laide 
d'un diamant, un de« carreaux de la fenêtre 
de la cuisine. Ils oU f.Njillé tous les meuWefl 
et enlevé u*vr eomnmei de 106 francs apparte- 
nant ft M Claies« His Diveirs objets de quel 
que valeiir qui se lirouvaKnt ft portée de 
leurs mains, ne semblent pas kea avoir ten- 
tés. 

J««,4e|'Aa.-.Attl,t<afMM<liiVr4«Mi , 
eivit priwit las peraoïiiBh 4« aurais«! I'm» 
tentkiii de le fairai, de ne pae taur adesMer 
de emim de vtalte ft l'occasion du f«<Fmier 
janvier el k« en reim r< leiit 

Un extradé. — Les gendarmes belge« onl 
remis aux gendarmes ti-uitçate de Blanc-Mts. 
seron, qui l'ont amfiV- !> la mflisoo d'arrêt. 
l.-\ii\.<l* l.éon Morvnevi.K, Agé Oc 35 ans, nr- 
réte :i Bruxelles, aui nuindut délivré pour 
vol, du |uge d'instruction de Douai. 

Thi'-àtre, — M*>rcredi Vr el jeudi 2 janviar, 
représentation« du "Gonrte de Luxembourg», 
opére'tle en 3 aclei3,niusique de Frant-LeJiar, 
avec ballet- On couuiienoera ft 8 heures el 
demie. 

te ^Joavol An. — L'Administration muni- 
cipale ne recevra pus U-premier janvier. 

— L(t» bureaux de l«i Xfuirru suiunt fermés 
Jeudi 2 ^Mivier après-midi 

C.o.-isultatlon de Nourrlssnns. — Le mois 
de jaiiVR-r comportant cinq jeudis, il n'y au- 
ra |>as de coneultation le jeudi 2 janvier l^ee 
quatre eéanoes du mots aniront lieu dans 
leur ordre normal les jeudis 9, 16, 23, 30 Jan' 
vier 

RLAMVHieSRION 
r<ores d'or. — Mua-di matin, entouré de ses 

iiilantfi et petits-c^nfanls. M. Mar>' Viotor. 
tn-iKadier des douaTfes en retruite, et Mme 
Kî«i y, ont oélébPé leurs noce« d'or 

L'église de Blanc-Misseron, magnifique- 
ment df-coréie, éèsit déjft bondé« d'une foule 
«Légfl'ntn quand ft 11 beurc« et demie, les iu- 
hilaires 0« bras l'un d*» l'airtre. gravir«« le« 
deyrée du pervis et entre la douU« haie oor- 
dialf des nombreux amis qui ae presoaîenl 
dam le« nefs,  gagnèi«it le chœur, oe pen- 

dant que les doch« et II« 
Ment leun voix. 

D«na la nef  
perBOonalit^   d»   Btanc-MlMiun. OME 
QuiévraBbÉki, Oaléwién «( dae nvjraST^ 

an chah«, M. le Curé de HlMir filhi^wa 
ami dea juMMna, flt avec une tiiiuyiuui 
émue l'élc«« de ceux-ci. 

Après k» cérémonie reUgtaUM el (M K U, 
sacristie et duc M UtryU ICM MSU M 
amis àm doux boru^ vMItardM 1 
leutfe soubnita 4 leurs féUdtaUona. 

A 1 iasue de la masse des viiw d1 
(uf?mt oflarla aux dsux dpaux puis 
w banquet qui réunit I« antets, p 
fanlB «■ ami« de ta tamitta. 

Toutes les maisnoa de Blaoc-Mtaaeno 
étaient pelvueées en l'honneur dee deux jubi- 
laires 

M e<t Mme Mary méritaient une tdle ma« 
niteslAlion e( ita peuvent en Atr« lègitlinfli> 
ment ßars 

Avis. — M. André Fleury, dépositaire du 
" Progrès du Nord », visnt de changw de 
domicile : H babib» ft Absoon près de ta gv«. 
Un sons-dépôl de Journaux existe plvu d'b 
oaudatn chez M. Franco» Uentiatii, déoNanL 

CAMBRAI 
HASMfcM« 

Bagarre sur le ranal. Deax L__ 
«es. — Le 29 décembre. Domine beyratn, 

57 ans, marinier ù bord du tiateau n Trirè- 
•'. quittait le pcci de MaanJèree, se diri- 

geant vers l^édUBe de Bracheux. A la hau- 
teur du quai deita Vernnrie deux bateaux vi- 
des étalent amarrée : h« marifkterg d« ces 
t>élandj«s vouliuf^t e'oppos»^ au paaaH||e de 
la I. Trirème ,1 et tancèrent leur bateau a« 
milf^i du canal, tn^MTompaM toute ciroula- 
tion 

Tandis que ftroula EdnviTid, 33 ana, né   ft 
aTihiejineg, à tx^rd d^* 1 << Indouslaji », al- 

lait quorir dmne aa cabine un fuail dont H me- 
naçait Lcf^rain pire le nuirinier GuUbaut io~ 
seph, 41 m«, rti' A Dimkerque, ft bord de 

Ulvadi ». n'en putmail au lUa La^vjn, 
ms, qui RUivnit son père avec un autre 

bnleMU, el il le (rBfi[i«it. 
I>f>s mariiuers accoururanl au secours des 

LefHTiin ; Ha furent rudoyée el injuriés jwr 
Rrouta et Guiltuiit, les feoTHna« de ceux-ei se 
méUuit ^ la luigM^vi. iks marinitrs furent 
frappés l'or elles ft coupe de ttarre d« fer.    *• 

La gendârnr>et-ie de Mnenièr«* fut requise 
pour rétablir Icrdre. Elle a procédé ft iarrea- 
latioh de Rroutji e< de OuHnaut sons hncul- 
pnlion (t entraves ft IT liberté de ta owviga- 
lion avec violenct«. 

Brouta et Ouitbaut ont été lacamârAj ft la 
prison de Cambrai. 

HAZEBROUCK 
In grav.''A'i'idf ni. — Martvi Lhoi«-, 17 

an?, a eu li [uei! prcs eoi!» la roue d'une ma- 
chine ft loltre Le lali^n a été erracbé. Un 
repos provisoire dc> Iroia mois a éM praacrtt 
«u blessé. Mais il e«i impossible de s« p*o- 

ncer dts moriitn-nant sur le« ooOséqceneea 
de l'aeeid^^it. 

unmeiKetMent dlncendle. — Un com- 
mencement d"mc«idic a éclaté chea M, 
Blafwke, pfttisstPT, rue Nnlionale. I.e mpl- 
teiru' des pompiers sesl rnpidemerrt renoo 
maltie du feu 

«In n^utllée. — L« domeetiouc de lllftlel 
du Nord, pluce de ta Gare a eu la main pri« 
entre une voilure et u-n imir. Un des do^t« a 
été oomplètefneut éora«é. 

AVESNES 
Q\KT!GMtS 

i 1 liLHMieur d'irviut-mer 
• teetâa^^ ;>mis, qu a dater ^ CP 

tout-, M. Àrs^^te GrSiitlon,' Ttèporil'ii 
u l'rogrèv'du Nr.rd '• j>.>ur Marbtfix, Cirli- 
gni<«. Grand Fayt et P»ittt-PaTt, osaiB^emfé- 
guiiàrenv'iii cbiiiui- jimr In vente d.? notre 
joamal dans CHS looalilés 

Nou« prioi:s dune nos aoim de bien vou- 
kiir ä'udreseuj' ^ lui. 

Dotation de Kü. le s . —  
U registre destiné ft i*lmcriptioo été poatu- 
' '» aux doits ft dttoemer an 1913 reetxra. 
ouvert, ft Ift M«ine de ^faul^euge, d«^iiis la 
1er jnnvwB- jusqu'au Ü8 lévrie.'. 

_i rage. — Des eae de rage venant d'Ni» 
constelés. M. Walrand, maire de Maubeuge, 
a prie un «Arélé preecnvant le port (ta lu 
RHiselièfe pour les ctiu.-ne pfUKlanl un délai 
de deux trois. 

ROLIBW« 
La société de ROUSä« " I^ Carpe d'Or » 

vittfit delfactuer un réempoiseonnement de 
1.100 gardons de 4 à S ans. 

IIAUTMONT 
;aur de l'an. — M le Mail« dUflutnKxnt n« 

recevra pae ft loccHsion du ler janvier. 
Affaire -i? inœnrs. — In nommé X..., ro- 

présenUfcnt ù I-e.uvR.il, inculpé d'attentat ft la 
pudeur sur un» IMlelte de 10 ane. Maria Se^ 
nile rue Sainl^-Aime, 25, eat lobjet d'une 
enquête de Ift pari de ta gendarmane. 

ROUSIES 
Cercle ArtWlqiie. — Le Cercle Arliatiqui 

organtae pour le 13 janvier 1913, un amcart 
(jui eer» (tonné au profll àm entanta néwwu- 
leux des écoles 

Feuilletan du 1** Janvier 

Larrons d'Amour 
pftT FMU JUM&A 

Cyrille tordit ses fortes rnaina : 
— Et 11 n'y en a paa ici l .Uina-lril avec 

^-n y a oe vieux «nTant. ce Suteae, Ui 
aata bt«, qui haMie ta « chftteM i>, tout là- 
iMut, n-deviie du Doobe 7 

— M. Brack T 
— Om. Si on allait le rlwrcber t 
— i« vejx bien. Il eat donc médado T 
— ie llgnore, mais il coooalt tout. C'est 

un fameux ortAoal qui vit tft-baut en 00m- 
nunte dB tottlas «orm de bétea empaiHée« 
d ne v«Dl voir penonne ; toutefoia^il ne re- 
fuse J«PiuÉ un aervice. Si ceMe enfant peut 
Élre aauvéa, U ta aauvem. 

O SB bood, CyrtUe fut ft la porta : 
— J'y cours I 
Léger comme un chamota. il s'éteriça vers 

ta • dbAMot » détalir« oU ta savant «utase 
■ ètaU retiré loin du monde, dam une tolitu- 
jle du pkia ortndlüee aao^cL 

Un quart d'baore Mus tard. Il neaamiaaaU, 
nmanant M. OMo Binck, un vfeMJard eOT»- 
lappé d'ooe épataM boupoelvid«! grtae dl 
rioal ta phyaionoorie sonftrvteMe ■% niJr> 
^tda acquerart me flxprwsion rébarbative 
■Ml In catolÉi nota avançant jouje »ur 
mtmon»m tmimm ans vecrea fomai. 

flnS^Hdltf 

■alot que 
BftaartK- 

— Où esl-ellc, votre noyée *? 
— Dan.* mon lit, mon^ieir. répondit l'hô- 

telière. Je viens de la coucher. po.riesnl que 
citait ce qu'il y aval; de inicjx à faLrt main- 
te uai:.t. 

- Hien, bien ! groiiunelt le vieux savant 
Aaim sa mouetad^ blanche. 

Raccrochant à 1« rRm,ie, il gravit l'e^ca- 
her de sapin, suivi le !a inaltpe=«; du h'i;i» 
et. cetle fois, de Cvrillc Cnrmbé. qui ne do- 
irilnait plus vin tiTipo'wnce do revoir m.'rtc 
ou vivante, 1 enfant ju'il Avaii, orrachée aux 
eaux glacées du Doubl. 

Elle rep-j^ail. l»ule blanohe. dane le grand 
lit ft c^'urtmes fleuries oe ta disie bôtcliêrc. 
Le* yeux defr.eupeient immuablement cl.«, 
mai« le« tn«il.» vi'.la'éc-i avaient presque 
disparu, et il semblait qu un souffle Imper- 
ceptible soulevât la poitrine 

Cyrille Joignit lets mains : 
~ Elle n'est pae m>rtä. n'est-oe paa ? Im- 

plom^il le« tarmee aux yeux. Oh 1 moo- 
!>taur Bnok, dites qu elle n'est pas m^rb? 1 
- Je n en «ata rien mot, mon garçon ' re 

pondit rudanent le vieux savant en naut- 
aanl les épaules. Qu'eat-co que tu veux que 
ta dise avant do l'avoir scdtement extml- 
née ? 

Cvhlle se tut, ntaU s approchant du lit. Il 
ne perdit paa un gaste de cet homnte seccu 
rÂMaet grincheux. 

Doux heure« durant ce demiw pratiqua 
la respiratioi artificielle, les iraotioni rjlh- 
mA«s de ta langJe. en an mot dépensa toute 
rinflÉMiiMMè d•^ reaR3urc4« que ta sctuuie 
moSerae prediffue aux asphyxié«. 

Il eorameoçait è déa«»pèr'»r, el livac lui 
MS deux eon^iegnoru iilxKrteux. quand n 
-llBtle pcnMM m aoupir i*«»-       , 

Le rtanz «avant s eea tira ta front : 
_ CètL flnJ 1 d*-« Joy»Jt, «Le «•* aauvée 1 
Marie BfAlDiftr rtftUwna wem yeux huml- 

«w A CytIU» Gontâb« «livgDW  «er«   U. 

Br<ick d'tui kl él^i qu'un (.ùt pu ci3<se qu'il 
alldil Icmbrasser 

Sin* doute (-n svall II hien envie ; cepen- 
dant il se boiiui d doiuaudcr, rayonnant : 

— Alors, il n'y a ptus de danger T Voue 
êtes sûr qu'ellî vivra, moin oon monsieur 
Brack ? 

Le K bun monteur Brack <. avait ôlé sf« 
lunettes, probalilement pnur mien voir cel- 
le qu ft force de dévoueiueal il venait de ra- 
vir a la mort, ot ce iiii^uvement découvrit 
deux pruueûes d un blea p&le ètranfament 
teodrea et navires àaoe la sévère contrac- 
tion de aon visage. 

— Oui, aasum t-il. peisif, elle vivra I 
— Ah I s'écria fhôtalière, elta voua doit un 

beau cierge, mu<ieieur Br^k I 
Il hocha ta têtu, tandis qu'une tnexprima- 

ble iTtélanoolie poaaaH dane les pruneOe« rt- 
veusas qu'il alMchaiRi sur l'enfant wuvée 
par kii 

— Mon Dieu ! oui. elle vivra... pauvre m- 
tant ! répébi-t-il du mêni'^ ton d'nt l'hicer- 
tltude désenchantée léni'iign tit qu'H o'était 
pM bien sûr de lui avoir rendu eerrice. 

Marie DobilUer et Cyrille ee regardèrent 
avec etonnement lie ne pouvaient pa« com- 
prendre quel monde de ecuffrance trembUit 
dan« l'orgine de cet être incertain qtw ta 
vie fû* im bten- 

CependaiU, M Brack auscaUatt la ftllette : 
— Elle a de ta chance d'en récMfcppar I 

«onatata-t-il en ae reidreaaani. Le oOTr, qol 
Mt faibta encore^ repmdra MenlM Ml pul- 
MUona normal« ; mais oub« l'aspfay^ 
que Tvous avons pu ctfflobaltn, un MÛ* daB- 
ffer «M mlrac:deusemeni «rite II a> avnM 
nM bUn longteatpt que ortte leNI* MTtaR 
d» table , »on eatooMB oonaer» ««•• O^ 
que« mU d'alMMMl. tt «Ua èlaift lomM* 
A t'eau «eutament OM b«jra plut ttl, eUa 
•DOoenthaft ft une BB«gs»3n «ouijuiàli-.- 

11 avAJI cmm^ t 

froidement, hoatilo.nenl pr'3S^iie, comme «i 
ce svmplc geaic lui eût rvndj ta pereonnaii- 
té qu'ii uionlrait d'ordinaire, eeite sorte d o- 
bligcancc hargneuse qui èliail le niaaque de 
sou lUiia, ainsi que te« ettarnia luueltcs 
étSMtiit le reuuKjue de ses y«JX. 

— VIHIS enfin queationnu Mari^ BobiLlier. 
de qui la lémaiinç curiosi'« ne «e corlennit 
plu», qu'cstrce qufe ça peut bien Être qua 
cette enfanUft T Où l'as-tj Mpéchée. Cyril- 
le T 

— Par la, ven lea rapides, expliqua le 
Jeune honunt 'e croi* que quelque •"»iirint | 
l'aura entraînée de oe <x^ car les baiesai 1 
n'y viennent pas .. Elle a dO tombai dans 1 
le Doub.i ifl6>'i loin d'icj, eX, pnibaMwfient, ' 
sejoumer pas mil de teups sous l'eau. ! 
Qu'en pcnscz-vou«,   moJiiîir Brack ? 

— Cwtt lin peu m-Mi «vie . Oui fitf- 
ment, quelque cuunmt l'aunt antenèe dan« 
c*s paragto, ou l'on ne navigue pas, dordi- 
nain. Il IwidraiL su naiaei^mi. Car U y 
a ta un ces »iMnnai. No«s ne aomn>es olua 
ä la wiLson où lee tminstes sillonnent no« 
montagne«, et, d autre part, cetle tlllotlo 
n'est certainement pas du pays. 

— Elle doit appartenir ft une famille très 
bH-n, opma la bonne Mme Bobilher avec 
considération. Son linge est très fin, el 
voyex donc le beau bijou que j'ai trouvé lur 
eHe m ta déshabillant... 

Elle m'witfBU aux deux Irommet un m*- 
daiHon en or. d'un trE\-»il ancien. wapendB 
ft une I<>ngje chain« èg&lem«nt en or 

M   Rrack le prit et rex-unina : 
— Vous avet rataon, mailaJM RoMMMr ; 

oecl est k ootip gOr. un remar^uaMe Jojraa 
de familta... 

— Onimia. ooMnUa l'bâIMHn ; H r. • 

d'Une finesee exquiee, représentant l'une 
Raoul de tiéniucourt enJanl, l'aulre la mère 
de celui-ci, dans le (Alarme radieux de aa 
jeunesae qui démit être si tôt fauctièe. 

M. Brack admi.a : 
— C*» deux miniature« sont de pures mer- 

veHloe, me« enfants 1 Ce ne dott pas être la 
prrenâère venue que cette petite, qui est, 
comme Motae. une '< satrvé« «ei eaux I » 

A cette minute, une sorte de gémissement 
le« Ht se petow^MT tous Irvta : 

La fillette vennU d'ouvrir les yeux se» ad- 
mirables yeux de fendi* azur, pleine d'un 
étonnement sans bornes de ae trouver Ift, 
de 8ur\'ivre au drame dont, tout de suite, A- 
le 4-ecouvratt ta mémoire épouvantée, et, 
apercevnnt son médaillon aux mains de oe« 
éfrair^rs. rfle tendait »es laitole« bra« v«^ 
ce bijou qurtle avail toujour« porté e« que 
Mme de SérasttMUl lui await altaoM au cou, 
iadis, amsi qaXui taliaman. afin de placer 
J entant témU teit elta «a e^pf^t eons la 
mwlértaiw« égide du jenna pir« duM^ru et 
de aa tUta à ^ ta morte charmante qu'élu 

ceaa« dan» le secret lïe aon 

aanta. 
Le savant màvH rindicatton. et imtértaur 

Wk nMtW« WMa Tot àmx aWMWW 

Mari« BobiUier ei'n.iultü Cyrtile du regard: 
— Je la garderai bien jusquft c# qu on sa- 

che qui elle i-flt, el même toujours s il te 
faut, dit-elle timidement. (*m mari ne de- 
mandeia pas mieux, j'en suis sûre. Noua 
navons p<ta d'enfant, celte pauvre mignon- 
ne «erail heureuse chez nous. Que t en sem- 
ble, Gomabé ? .      .     - 

— Non ! fit le Jeune homme dun ton fs- 
rouebe. Ceat me* q«> I«i #spèohèe,„n«at-ca 
pa« T Bue «a» ft moi je le»iporta I Mon frt- 
re n'a pas d enfant non plua. elle sera tout 
auaei heureuse chei noms ! 

Tu 1 emportes u protesta l'hôtelière l'aa 
maintenant, toujours 7 . .   .   ,   ^ 

— Pourquoi pas ï répllque^l-d de 1 air hoa- 
tlle de l'homme n qui l'on veut enlever un 
trésor. ■ ny a plus de danger, nast-ce pas. 
monaie« Brack t _...., 

Pas pour le moeaant, r*pondH le vieui 
savant Msis si tu I «nn^ène«, mon gwcoa, 
prends des pré(sautioM... Cette p*«t« me pa> 
rail e^oir ta poitrine délicate ; elta ae rw- 
sentlra sans doute d« aon séjour «0« l'e« 

rœur%tqui eûtétél'aleulelteîapetiteClaude 
- Rmàei-ïui ça. Marte 1 Ht Cyrilta d ur 

Ion impératif, .    .   w i 
_ oGl, ffmftmie Al. Brsck. rende»4e hii, 

qu'elle ne s agite pee. ,     ., , 
Doucemmt. Mme BobiUier passa la chaîne 

d'or aou« ta soyeuse chevelur« qui, sèche k 
prèsMtt. scintillail duo par^ édat 

Laaa« da c« aeut cHort, la petite flUe re- 
ferma a« mam pèle sw le médaHlon f< ses 
lofl^ÎMi pwiplèrèt retombèTRit «ur 

**t/vSix »avant »e dirige» vers la .P«^- 
— Ja  n'M   plw rt«i ft faire ici : je m en 

'*T«ilrfûéa, ft mi<fcemUv Ü «"»^ = 

«•tteCC^iqt î 

U n\-oir ta poitrine delicate ; 
ntlra sans doute d« aon aèloiir «0« l'eat!« 

qui. dMW no« région», e«t détft trè« Ini4a< 
h cette saison, el des oompUcattooe petfWsaA 
surgir. Poor le reste, debrouIHat-voas loua 
deux I... 

Il sortit et Cyrille demeur» en nos d« 
Marte Bobilller, ton et l'svtre aa dévM 
géant ainsi que deux voleori prêta A »e dM> 
puter un privîiMX butin. 

— Tu ten liane ft ce (Me tu as dit T d*> 
manda enfin Ihôteliftf« ptnoèe. 

— Je my tiens 1 c«rt«a l^a^f« d'y ■» 
cent (\ui nMmettsH aucun itoaft» jwi/*^ 

.—jÏAfi* 
irts, m(siM k vnu« qui ètsa un» hmv« jj*' 
maL.. On prttend (»e te eUn da T«I»IW 
va »-aHa(£e ft oelâ qft*» a «vti d» TtM : Pt 
Mb «onaw ça, f 

vous, Marf», \t l'aima dè}ft. ce 
serais trop malbeuranx de ta l 


